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. Le secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères de l'empire allemand s'en va. Ou 
plutôt, on le met à la porte. Le pauvre 
von Kûhlmann s'était rendu indésirable 
pour avoir osé émettre un doute sur 
l'efficacité de la décision militaire dans 
la guerre actuelle. Il avait dit, ou laissé 
entendre, que la paix serait obtenue 
grâce aux efforts de la diplomatie plu-
tôt qu'à ceux de la force armée. Crime 
impardonnable ! L'ex-secrétaire d'Etat 
l'expie aujourd'hui. 

Il avait cependant fait amende hono-
rable : on se souvient que, cédant aux 
sommations impérieuses des conserva-
teurs et des pangermanistes,. il était 
bien vite revenu sur ses premières dé-
clarations. Mais la rétractation à la-
quelle il s'était abaissé n'a pas suffi à 
désarmer les colères du grand état-ma-
jor. Le duumvirat Hindenburg-Luden-
dorff, puissamment soutenu par tous 
les aboyeurs de îa meute militariste, ré-
clamait sa tête. Il ne faut point s'éton-
ner qu'il ait fini par l'obtenir. 

Pour notre part, nous sommes d'au-
tant moins surpris que nous avions 
prévu la chose dès le premier moment. 
Commentant les secondes déclarations 
â>. von Kûhlmann, nous écrivions ici 
même il y a quelques jours : « Le voici 
revenu à la religion du militarisme et 
à l'idolâtrie du sabre, ce qui ne veut 
point' dire, d'ailleurs qu'il rentre en 
grâce. On daigne pour le moment 
agréer ses plates excuses, mais il est 
fort possible qu'on ne tarde pas à lui 
faire rigoureusement expier son crime 
rie lèse-majesté ». L'heure de l'expia-
tion, en effet,, n'aura pas tardé à son-
ner. 

Il est évident que la démission forcée 
de von Kûhlmann constitue une nou-
velle victoire de la clique militaro-pan-
germaniste sur la majorité du P^eichs-
tag. Mais la clique militaro-pangerma-
niste n'en est plus à' compter ses triom-
phes de l'autre côté du Rhin. Et quant 
à la fameuse majorité du Reichstag, il 
y a longtemps qu'elle n'est plus que 
l'ombré d'elle-même, si tant est qu'elle-
même ait jamais été autre" chose qu'une 
figure falote et inconsistante ou un vul-
gaire trompe-l'œil. Il n'y a donc en tout 
ceci rien de nouveau ni de sensation-
nel. Le régime du sabre continue d'être 
[e régime souverain en Allemagne. Mais 
ne le savions-nous pas déjà ? 

CAMILLE FERDY. 

19 Paiement de l'Indemnité 

Paris, 10 Juillet. 
Là Commission du Budget a chargé son 

président d'appeler l'attention du gouverne-
ment sur le retard apporté à la publication 
du. décret et des instructions réglant l'ap-
plication de la loi du 9 avril 1918, sur l'in-
demnité de combat. Ce retard étant un obs-
tacle air paiement de la dite indemnité aux 
intéressés. 

Mnîiog eî Kerensly 
au Banpet des Socialistes 

Paras, 10 Juillet. 
A u banquet qui a été offert par les socialis-

era, l'ancien président du Conseil russe 
il au leader du parti socialiste danois, M. 
Branting a déclaré qu'il fonde les plus grands 

' esocérs sur la réalisation de la Société des 
Na'tkms où toutes les nationalités, même les 
plus petites, auront le droit de parler. 

MM. Moutet et Albert Thomas ont rappelé 
avec émotion leur voyage, l'an passé, en 
Russie. 

M. Albert Thomas a évoqué notamment les 
Journées après lesquelles M. Kerensky décida 
d'animer, pour la bataille du. droit, les forces 
de la révolution russe. M. Kerensky, lui et 
leurs amis ayant toujours été d'accord pour 
faire passer le triomphe du droit avant la 
paix à tout prix. 

M. Kerensky, prenant ensuite la parole, a 
dit : « Je sens que le peuple français, que la 
classe ouvrière française comprennent le 
grand drame que vit à. l'heure actuelle le 
peuple russe, qu'ils sentent la lutte à mort 
que nous menons en ce moment. Je ne ferai 
pas aujourd'hui de dise-ours à l'heure où, 
en cette Russie lointaine, des hommes qui 
se .'disaient socialistes fusillent la démocratie 
russe et couvrent leurs mains du sang des 
ouvriers ». 

« Te suis socialiste, a continué M. Kerensky, 
je le serai toujours, mais actuellement à 
l'heare de la lutté à mort, permettez-moî de 
sentir que je suis Russe, parce que j'ai la 
conviction que si le peupte russe succombe, 
la démocraitie internationale et l'internatio-
nale eile-même succomberont aussi. La démo-
cratie succombera si nous ne réussissons pas 
à rétablir l'état russe, si1 nous ne triomphons 

pas des junkers prussiens. Je ne lèverai pas 
mon veane, aujourd'hui, il serait plein du 
sang do nos frères. Je reviendrai devant vous 
la tête haute quand nous pourrons lever 
notre verre, nos espoirs étant réalisés. 

Kerensky et Branting ont été l'objet de 
chaleureuses acclamations. 

PROPOS DE GUERRE 

La Rue 
J'aime assez la rude franchise de cet An-

glais qui nous dit combien il a été choqué de 
voir nos enfants galopiner dans les rues. 

Lorsque, l'on voit sur nos quais ces nuées 
de petits barbouillés marauder entre les cais-
ses de marchandises et les tonneaux, ou men-
dier aux terrasses des cafés sous prétexte de 
vendre des journaux ou de décrotter des 
chaussures, on n'a pas le droit d'être fier de 
l'organisation sociale qui permet cela. 

Il y a deux choses qui, chez nous, ne sont 
pas défendues : les enfants et les femmes. 

Un malotru peut bousculer une jeune fille, 
la suivre, lui dire des obscénités, personne ne 
bouge. Les agents de police restent indiffé-
rents, cela n'est pas de leur compétence ; les 
passants s'en fichent. Et allez donc, c'est pas 
ma sœur ! 

En Angleterre, en Amérique, si un quidam 
manque de respect à une femme, dans la rue, 
un policeman intervient qui conduit le goujat 
devant le plus prochain constable, lequel lui 
inflige un amende qui peut aller jusqu'à 
l'emprisonnement. 

Pour les enfants — on l'a lu dans la lettre 
que le Petit Provençal a publiée hier — la ré-
pression du vagabondage est énergique. 

L'autre jour, sur la place de la Bourse, à 
5 heures de l'après-midi, une troupe de pe-
tits va-nu-pieds bataillait. Cela formait un 
agglomérat de jambes, de bras, de têtes ; cela 
oscillait puis s'étalait. Des gens très bien re-
gardaient ce joli spectacle et s'en divertis-
saient. Parmi eux étaient certainement des 
étrangers. 

Nous savons maintenant que tous né pous-
sent pas le goût d*i pittoresque jusqti'à trou-
ver cela bien. , 

Il n'est pas besoin d'être un grand socio-
logue pour comprendre que ces enfants, fran-
çais ou non, qui vivent de maraude, qui y sont 
encouragés par des exploiteurs, feront plus 
tard des chenapans. L'homme n'est, lé plus 
souvent, que la continuation de l'enfant. 

Nous avons à Marseille des magistrats, des 
administrateurs, des gens de bien. Ne peut-on 
leur demander, en dehors de toute confession, 
de se liguer pour protéger sérieusement l'en-
fance abandonnée ? 

En travaillant pour la collectivité, ils tra-
vailleraient pour leur propre sécurité. 

ANDRE NEGIS. 

Il y a 75 blessés et 2 tnés 
(lerrève, 10 Juillet. 

L'organisation révolutionnaire qui porte 
le nom d'Association de la Jeunesse socia-
liste, dont les actes provocateurs, à Zurich 
et à Bâle ont été blâmés par le oarti socia-
liste suisse, continue la série de ses ex-
ploits. 

La Tribune de Genève annonce que lundi 
soir, à Bienne, elle a organisé une manifes-
tation de la faim qui a rapidement tourné 
en émeute préméditée. 

Les manifestants, pour la plupart des 
jeunes gens, ont demandé au Conseil mu-
nicipal de recevoir une délégation. Sur son 
refus, ils ont bombardé à coups de pierres 
l'Hôtel de Ville et la séance du Conseil mu-
nicipal étant troublée, plusieurs personnes 
ayant été gravement blessées, la police est 
intervenue. Elle fat impuissante et la troupe 
dut être appelée à son tour. Après plusieurs 
charges, les soldats durent faire usage de 
leurs armes et ils tirèrent sur la foule. 

Bien que les1 autorités militaires ne don-
nent aucun détail, on apprend que 75 per-
sonnes ont été blessées et on parle de 
2 morts. 

Ces regrettables incidents se sont pro-
duits après une conférence du pasteur so-
cialiste et pacifiste Hnmbert Droz, dont le 
nom a déjà été mêlé à plusieurs tenlatives 
de désordres. 
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Communiqué oMciel 
Paris, 10 Juillet. 

Lé gouvernement fait, à 14 heures, la 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries, au nord 
de Monididier et au sud de l'Aisne, 
dans la région de la terme de Chaîn-
ant/. 

En Champagne, nous avons exécuté 
plusieurs coups de main et fait des pri-
sonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
AVIATION 

£ Dans la journée du 8 juillet, sept 
£ avions -allemands ont été abattus et 
£ deux ballons captifs incendiés par nos 
< équipages. 

8 f'ariil 
NOS TROUPES EXÉCUTENT PLUSIEURS COUPS 01 

Paris, 10 Juillet. 
Répondant à une question écrite de M. Plis-

sonnier, le ministre de la Guerre spécifie que 
tous les médaillés militaires au titre du dé-
partement de la Guerre depuis le début des 
hostilités, seront remboursés de la valeur de 
la médaille qui leur a été retenue. Une cir-
culaire fixant les modalités de ce rembour-
sement, sera publiée prochainement. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 10 Juillet. 
Pour avoir osé dire que la guerre ne fini-

rait peut-être pas par la victoire totale des 
armes allemandes et qu'il fallait prévoir le 
rôle de la diplomatie, M. Kûhlmann a dé-
missionné. Une nouvelle fois, c'est Ilinden-
burg et Ludendorff qui triomphent et qui 
courbent sous le dur talon du militarisme 
prussien l'Allemagne entière. 

Ainsi doivent disparailre les illusions que 
certains chez nous gardaient encore sur la 
possibilité d'une paix de compromis, celle 
que le président Wilson déclare d'ailleurs 
ne pouvoir admettre. On doit donc s'aller 
dre de plus en plus à la bataille terrible qui, 
dans l'esprit des grands chefs allemands, 
décidera de la victoire. . 

Le relard apporté a la reprise de l'offen-
sive commence à devenir difficilement ex-
plicable. Je demeure convaincu qu'elle ne 
lardera plus beaucoup. Et j'espère que no-
tre haut commandement, instruit par l'ex-
périence, ne sera plus exposé à des sur-
prises. 

Au reste, nous avons maintenant à la tête 
de nos corps d'armée et même de certaines 
armées des chefs jeunes, pleiris d'allant, 
connaissant la guerre, capables de la diri-
ger, inspirant à leurs troupes toute con-
fiance. C'est un grand progrès. » 

MARIUS RTCHARD. 

oDStantlnopls Hiiië 
par les Avions ailles 

succès chaque jour plus considérable dans la 
bataille offensive. Comme cette vérité ne lui 
a pas échappé, il n'est pas téméraire de sup-
poser qu'il ajourne son attaque jusqu'au jour 
où il possédera la quantité voulue de ces 
engins. 

Autre argument encore de même valeur au 
moins que le précédent : Tous ceux qui sui-
vent les opérations au front, assurent que 
l'aviation allemande est en ce moment sur la 
pente descendante, du moins en ce qui con-
cerne les appareils chargés de missjVms les 
plus délicates savoir : la reconnaissance et 
la chasse. Le commandement doit se ressentir 
désagréablement de cette infériorité qu'un 
aviateur britannique caractérisait l'autre jour 
en ma présence en ces termes : « Ce n'est 
plus un plaisir de rencontrer les Boches. Ils 
no se défendent pas. On les abat comme des 
lapins ! » 

Enfin l'entrée en ligne des Américains sur 
le nombre et la valeur desquels l'état-major 
ne peut évidemment point nourrir les mê-
mes illusions que sa presse, peut aussi le 
faire hésiter à prendre une détermination 
lourde de conséquences. La suite dira ce oue 
ces hypothèses ont d'exact. 

Amsterdam, 10 Juillet. 
On mande de Constantinople, 9 juil-

let (Officiel) : 
Aujourd'hui, avant midi, cinq avions 

ennemis ont jeté des bombes sur Cons-
tantinople. 

Communiqué officiel anglais 
10 Juillet (après-midi). 

Au commencement de la dernière 
nuit, à l'est de Villers-Bretonneux, acti-
vité plus grande de l'artillerie ennemie, 
suivie d'attaques locales enrayées. 

De bonne heure, ce matin, l'artillerie 
et les mitrailleuses ennemies ont mon-
tré plus d'activité entre Villers-Breton-
neuK et l'Ancre. 

Au cours de l'après-midi d'hier, nous 
avons repoussé un raid au sud de Buc-
quoy. 

Pendant la nuit, nous avons légère-
ment avancé notre ligne, par une opéra-
tion locale faite avec succès aux envi-
rons de Merris. 

Nous avons fait plusieurs prisonniers 
et pris une mitrailleuse. 

En attendant l'offensive 
Paris, 10 Juillet. 

Les jours et les semaines passent sans eue. 
les Allemands aient repris l'offensive. Si elle.' 
ne se déclanche pas, e est peut-être tout sim-
plement parce que les préparatifs n'en sont 
pas achevés. Il y a ensuite l'état sanitaire. 
En tout cas cette raison n'aurait qu'une va-
leur temporaire, car la grippe ne durera pas 
toujours. 

Ensuite, les événements de Russie ne por-
tent-ils pas à supposer que les Allemands ont 
dû peut-être envoyer du renfort aux trente 
et quelques divisions de qualité médiocre 
qu'ils Y avaient laissées î Le commandement 
ennemi n'est-il pas influencé dans ses déci-
sions par des raisons d'ordre, intérieur ou 
encore par des considérations basées sur 
l'état moral de la troupe ? 

Les nouvelles scènes dç pillage signalées 
l'autre jour semblent fournir un argument en 
faveur de cette hypothèse. On peut encore 
envisager d'autres questions dont l'impor-
tance n'est plus discutable aujourd'hui. 

Jusqu'à présent, le commandement alle-
mand ne disposé que. d'un nombre assez res-
treint de tanks et encore sont-ils de qualité 
médiocre. Or, tout le monde sait à l'heure 
présente que les chars de combat employés 
judicieusement, deviennent un facteur ' de 

L'Allemagne n'enverrait pas 
pas de iroapes en Italie 

Rome, 10 Juillet. 
Les journaux reproduisent une dépêche 

de source suisse suivant laquelle l'Autriche 
n'a pas accepté de mettre ses troupes sous 
un généralissime allemand, l'Allemagne 
n'ayant pu lui envoyer les douze1 divisions 
promises pour une nouvelle offensive. 

En conséquence, l'Autriche renonce à une 
revanche. 

D'autre part, une dépêche de Turin an-
nonce le départ du maréchal Boroevic pour 
raisons de santé et le relèvement de son 
commsmdement du général Cziezericz, 
battu sur la basse Piave. 

Les Autrichiens évacuent 
la zone de la Piave 

Rome, 10 Juillet. 
Cinq jours de lutte acharnée entre le Sile 

et la Piave ont conduit les Autrichiens à 
l'évacuation de toute cette zone. Le com-
mandement autrichien en avouant la perte 
du territoire, veut faire croire qu'elle est 
due à l'impossibilité de se maintenir dans 
les positions primitives sans essuyer de gra-
ves et inutiles pertes. 

Au contraire, les Autrichiens se battent dé-
sespérément, comme le prouvent les mon-
ceaux de cadavres qui comblent les enton-
noirs creusés par l'éclatement des grenades. 
Chaque maison comprise dans co territoire 

-avait-été transformée par l'ennemi en for-
teresse. 

On a appris, d'après le témoignage des 
■ prisonniers, que pendant l'oflensive du 15 
juin, ordre avait été donné à l'artillerie au-, 
trichienne de passer la route do Cavazuc-
cherina pour commencer le bombardement de 
Venise. Parmi les prisonniers, il y a des Bos-
niaques et des Hongrois qui ont déclaré que 
depuis quatre ans de guerre jamais ils n'ont 
assisté à des combats si âpres et si acharnés 
que ceux qui' se sont déroulés pendant la 
dernière offensive contre l'Italie. 

L'activité de l'aviation italienne 
Rome, 10 Juillet. 

Parmi les records accomplis par l'aviation 
italienne pondant la dernière offensive, les 
plus remarquables sont les vols sur Zaga-
bria, effectués le matin du 34 juin, dans un 
but de reconnaissance et de riropagande, pour 
annoncer à la population la défaite autri-
chienne. Tous les objectifs ont été atteints. 

Le lieutenant Locatelli a jeté des manifes-
tes sur la ville annonçant la fraternité d'ar-
mes entre les Italiens et les Tchéco-Slova-
ques qui se sont battus aux côtés des armées 
italiennes. Le tir de l'artillerie ennemie, très 
vif de Grado à Laybach a été presque nul à 
Zagabria. Los avions ont pu voler à faible 
hauteur et. photographier la foule qui saluait 
les couleurs italiennes. 

Parmi les manifestes jetés pour la oropa-
gande, le plus important est la lettre que 
M. Trumbich. a écrite au généralissime Bo-
roevic pour lui dire que des milliers et des 
milliers de représentants des peuples oppri-
més par l'Autriche, se battent aux côtés de 
l'Entente. Beaucoup se trouvent à Salonique 
àvec l'armée serbe ; d'autres avec l'armée 
américaine. Le peuple yougo-slave sait que la 
victoire de l'Entente apportera sa liberté et 
réalisera son unité. 

Le Bonfedemenî aérien 
des Yilleg do Rhin 

La panique à Cologne 
Londres, 10 Juillet. . 

Le correspondant du Daily Mail de Paris mande 
à ce journal : 

Des ouvriers hollandais, revenant des pays 
du Rhin m'ont dit, que mardi dernier, Colo-
gne s'est trouvéo dans la plus grande agita-
tion à la suite de l'alarme indiquant que les 
aviateurs ennemis approchaient. Je travaille 
dans une grande fabrique de munitions, dit 
l'un de ces ouvriers, les sirènes et les sifflets 
fonctionnèrent entre 9 et 10 heures du matin, 
et la population qui était devenue excessive-

ment nerveuse, par suite des attaques aérien-
nes, fut en proie à lafplus grande agitation. 

Les femmes et les infants couraient dans 
tous les sens, en poussant des cris, à la 
recherche d'un abri. Le travail fut susçendu 
pendant une heure et demie. J'ai vu des avia-
teurs voler à une grande hauteur. Ils ne jetè-
rent pas de bombes sur "Cologne, mais plus 
tard, j'ai appris d'un soldat de Coblence, 
qu'il y avait eu ce jour-là une attaque à 
Coblence et à Ehreribreisttein, et que de 
grands dégâts y avaient été constatés. 

Il faut un million d'hommes 
pour créer un nouveau front en Orient 

Londres, 10 Juillet. 
Le correspondant à Kharbinc du Daily 

Mail mande à co journal, le 29 juin : 
Avec un million d'hommes dont 300.000 seu-

lement ont besoin d'appartenir aux troupes 
alliées, il serait possible de rétablir le front 
oriental sur une ligne passant par l'Oural. 
Les autres 700.000 hommes seraient Russes. 
Ce fut là une des observations intéressantes 
faites» au cours d'une longue entrevue que 
j'eus avec le général Horvat, le roi de Mand-
chourie non couronné, ainsi appelé parce 
qu'il est le directeur du chemin de fer chi-
nois oriental, dont dépend la vie économique 
et la prospérité de la Mandchourie. 

C'est lui qui eut la responsabilité du trans-
port des troupes russes par le transsibérien 
pendant la guerre russo-japonaise et nul 
homme, en Extrême-Orient, n'est à même 
de parler avec la même connaissance et la 
même autorité sur les affaires concernant les 
transports militaires. 

Par conséquent ce qu'il m'a dit au sujet 
du transport de l'expédition des Alliés en 
Sibérie, avait une importance exceptionnelle. 
Quand nous parlons de l'intervention alliée 
qu'entendons-nous par là ? Pour, ramener 
l'ordre en Sibérie, il est possible que trois 
divisions de troupes alliées seraient suffisan-
tes, mais pour rétablir le front oriental et 
attaquer les. Allemands par l'Est, il faudrait 
un million d'hommes. 

Il est évident que les Japonais et les Chi-
nois doivent former le gros des troupes al-
liées et, une fois l'ordre rétabli en Sibérie, 
les volontaires sibériens afflueraient sous les 
drapeaux alliés ainsi qu'un certain nombre 
de Russes jusqu'à ce que l'on.ait atteint le 
million demandé. Il est clair que maintenant 
on ne peut songer qu'à une intervention 
alliée, car si le Japon fournit le gros des 
troupes alliées, les autres alliés devront four-
nir l'argent, les locomotives nécessaires, les 
vagons et autres matériaux qui seraient pro-
bablement la part de l'Amérique. 

Kharbine et Vladivostok seraient les deux 
bases pour l'intervention et par Vladivostok 
pourraient venir toutes les divisions améri-
caines et même une division impériale bri-
tannique. 

En supposant que l'on juge convenable 
d'envoyer une semblable expédition, l'inter-
vention alliée serait bien accueillie car les 
gens, en Russie, aspirent à l'ordre. Je n'hé-
site pas à affirmer la possibilité de la re-
constitution du front oriental sous les aus-
pices favorables des Alliés. Il ne faut pas 
s.'attendre à. ce que Semenoff obtienne de 
grands résultats. S'il n'y avait pas eu de pri-
sonniers à combattre, il aurait pu faire quel-
que chose de bien. 

Que va décider la Conférence 
de Versailles ? 

Washington, 1@ Juillet. 
Le Petit Parisien dit, au sujet de l'inter-

vention japonaise en Sibérie : 
Trois motifs pourront actuellement, incli-

ner et précipiter cette décision. On sait en 
effet les marques indiscutables d'intérêt et 
de sympathie données par le président au 
mouvement tchéco-slovaque. Il semble au-
jourd'hui que ce mouvement a besoin non 
seulement de sympathie mais d'assistance. 
D'autre part, il est important de ne pas ou-
blier que les derniers représentants officiels 
de la P.ussie à Washington ont déclaré que 
le mouvement tchéco-slovaque était le noyau 
idéal autour duquel devraient se grouner tou-
tes, les forces ayant un désir sincère de réta-
blir le front Est. Enfin, il est indiscutable 
qu'on attend ici, avec le plus vif intérêt, les 
résultats et les résolutions de la Conférence 
interalliée qui a siégé à Versailles. Si des ré-
solutions unanimes, avec un plan défini, peu-
vent être obtenues, il paraît généralement 
possible ou probable que les Etats-Unis s'y 
rallieront eux-mêmes. 

La Dêmlssioa de foi MIMD 
Un communiqué officiel 

Dame, io Juillet. 
La Gazette Officielle de l'Etat Bavarois pu-

blie le communiqué officiel suivant : 
Le départ de M. von Kûhlmann n'implique 

aucun changement dans la direction politi-
que. Ce départ est dû exclusivement à ce fait 
que M. von Kûhlmann poursuivait une politi-
que particulière. La politiaue de l'empire a 
été nettement exposée par le comte Hertling, 
dans ses précédentes déclarations, lorsqu'il 
a dit que le temps est le maître de l'heure. 

Chute mortelle d'un Ijjaleor Wâm 
Paris, 10 Juillet 

On mande do New-York au Daily Mail de Pa-
ris : • . 

Lundi, le sergent Gianfelice Gino. le fameux 
aviateur italien qui entraînait Resnaldi et 
d'Annunzio,s'est tué à Minéola (Long Island), 
hier, à la fin d'une merveilleuse représenta-
tion de vol d'adresse. Pendant plus d'une 
demi-heure, Gino avait fait frémir plusieurs 
milliers de spectateurs, qui comprenaient le 
chef de. la mission d'aviation anglaise et 
d'autres officiers. Il faisait des boucles et des 
doubles boucles et exécutait tout le répertoire 

des acrobaties en gardant toujours une atti-
tude très peu élevée, de façon que les specta-
teurs pussent le voir le mieux possible. Fina-
lement, à 200 pieds, il essaya un ■ renverse-
ment. 'Deux secondes plus tard l'appareil 
frappant le sol, rebondissait à une hauteur de 
20 pieds et retombait complètement brisé. 
Gino respirait encore quand on le retira des 
débris, mais il succomba dans le trajet & 
l'hôpital. 

is âiiiiiis ieilf Si! 
DQ Hôpital 

54 Jeunes filles tuées 
Londres, 10 Juillet. 

On mande dé La Haye au Daily Mail, de Paris, 
lundi : « . ■ • . 

Un rapport de Flessingue dit que les Alle-
mands ont fait, cet après-midi, une attaque 
aérienne contre la station ambulance du vil-
lage de La Panne, derrière le front de l'Yser, 
dans le coin de Belgique inoccupée. Cinquante 
bombes sont tombées autour de l'ambulance. 
Quelques-unes atteignirent une grande villa 
située à une centaine de mètres de l'hôpi-
tal Beaucoup de jeunes filles travaillaient 
dans la villa, préparant des articles de .pan-
sement et raccommodant le linge pour les 
blessés ; cinquante-quatre d'entre elles ont 
été tuées. 

Paris, 10 Juillet. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sou6 la 

présidence de M. Groussier. 

La pasisosi des loyers 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi autorisant le gouvernement à proroger par 
décret les baux venant à échéance avant le 
15 octobre lots et complétant les articles 44, 49 
et 65 de la toi du 9 mars 1918, relative aux baux 
a loyers. 

•H. Lofas. — Je demande quelle est l'utilité de 
ce projet. Qu'y a-t-H de changé depuis la loi du 
9 mars 1918 ? N'y a-t-il pas rruelciue improbité, 
quelque inconscience de la part d'un locataire à 
ne pas payer son propriétaire, lorsqu'il a les 
moyens de le faire ? Je connais une femme qui 
a gagné 20.000 francs depuis la guerre et qui a 
loué en province une viila de 1.E00 francs et qui 
ne paie pas son loyer. 

M. Maurice Raynauc! demande quel eat le ré-
gime des nationaux des pay3 neutres pour les 
rbyers ? " 

IA. Nail. — C'est leur droit commun. Il promet 
d'étudier da plus près la question. 

M. Emile Ben«aer, rapporteur, expose le but dn 
projet. 

Répondant à une nouvelle demande d'explication 
de M. Levasseur, le garde des Sceaux explique 
qu'il ne s'agit que d'un rapport d'ajustement d« 
la loi du 9 mars, dont les principes demeurent. 
L'application de la loi est aussi équitable que. 
possible. H faut nue le locataire soit a' l'abri 
d'exigences injustifiées, mais il faut que les pe-
tits propriétaires n'aient plus à souffrir d'un ré-, 
gime qui pèse depuis trop longtemps sur eux. 

M. Leyacseur. — Si le Sénat ne vote pas à temps 
la partie essentielle du projet, que fera le goùver-
r.enmnt pour empêcher les exécutions en vertu des 
congés donnés dans les départements visés (Seine, 
Seine-ot-Oisc. Seine-et-JIarne). 

■ On passe à la discussion des articles. L'arti-
cle for modifié est adopté. Une • longue discussion 
s'engage sur l'article 2, dont M. Levasseur pro-
pose la disjonction. 

M. E. Lafont appuis la demande de disjonction 
de l'article 2 qui, dit-il, aggrave la situation faite 
aux locataires et qui va contre la loi en ajour-
nant la solution dêflrjltivo. 

La disjonction do l'article 2 est repoussée par 
300 voix contre 88. 

Un amendement de M. Jobert est également re-
jeté. 

On adopte l'article 3. — 
M. Lcvaessur présente deux articles additionnels 

qui sont repousses • .. ; , 
L'ensemble du projet est adopte. 
La séance est levée à 6 heures. 
Séance demain, à 3 heures. 

Un Sous-lario anglais attaqué 
par des hydravions allemands 

Londres, 10 Juillet. 
Un communiqué de l'Amirauté- annonce 

qu'un soiis-marin anglais patrouillant • au 
large de la côte est de l'Angleterre ■ a été 
attaqué, dans l'après-midi du 6 par cinq hy-
dravions ennemis, à l'aide de bombes et de 
mitrailleuses. Un officier et cinq hommes ont 
été tués. Le sous-marin a subi des dégâts 
très légers et a été remorqué dans un port, 
par un autre sous-marin. 

L'Ecîsec de la Guerre sous-marine 
Londres, 10 Juillet. 

A la Chambre des Communes, M. Chizza 
Money répondant à une question déclare • 
« Depuis l'inauguration du système des con-
vois, les pertes en tonnage, pour les bâti-
ments à destination du Royaume-Uni et de 
la France, depuis juin 1917 jusqu'au 29 juin 
1913, s'élèvent à 1,31 pour cent : ces chiffres 
concernent le tonnage britannique, allié et 
neutre, o 

La Réquisition de Sa Marine marchande 
Un Rapport de M. Bergeon 

Paris, 10 Juillet. 
La Commission de la Marine marchande a 

entendu le rapport de M. Bergeon sur le pro-
jet de loi tendant à ratifier le décret du 15 fé-
vrier 1918 relatif à la réquisition de la flotte 
marchande. 

La Commission a estimé qu'il y avait lieu 
avant de statuer au fond sur la ratification 
du décret de réquisition de reconstituer cer-
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PREMIERE PARTIE 

Bésamé des deux premiers feuilletons 
lean de Clairville étant venu prévenir son 

amie, Marguerite Dubreuil, du retour de son 
mari, Maurice, est surpris par celui-ci qui, 
abusé par des calomnies et pris d'injustes 
soupçons à leur sujet, l'oblige à accepter un 
.duel à l'américaine dans le jardin. 
k ̂ _ Malheureux ! clama J«an de Clairville, 
en se ruant sur son adversaire et en le sai-
sissant à la gorge. Malheureux ! que voulez-
vous donc ? 

— Vous tuer ! riposta froidement Maurice 
Dubreuil en se dégageait. 

Puis, se reculant d un bond en arrière, il 
sortit vivement deux ' revolvers de ses po-
ches et tendit fun à Jean de Clairville : 

— Voici pour vous défendre, si vous en 
avez le courage, fit-il. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

— Un duel ? 
— Oui, à l'américaine ! 
Et Maurice Dubreuil disparut aussitôt der-

rière des arbres serrés en massif. 
Jean avait pris l'arme machinalement. Il 

demeura un instant stupide, l'esprit envahi 
d'un chaos d'idées où tout se heurtait : l'a-
mour, la pitié, l'honneur, l'orgueil', la haine, 
la mort !... 

Il ne sentait pas le vent glacial qui lui 
cinglait le visage, il n'entendait plus les hur-
lements sinistres de la tempête, secouant 
les arbres de ses violentes rafales. Toute 
son âme angoissée haletait de colère, de 
douleur ! 

Une détonation sèehe troua tout à coup 
le silence nocturne.'Uin sifflement aigu fusa 
près de son oreille. 
. Signal de meurtre, fugace, mais décisif. 

L'instinct de la conservation galvanisa 
Jean de Clairville. Son regard circula rapide 
autour de lui, mais il ne vit pas son agres-
seur. 

Il fit un bond du côté d'où semblait être 
parti le coup de feu, tira au hasard dans un 
massif. Puis il recula ; pas à pas, attentif, 
la main haute, prêt à la riposte meurtrière. 

Soudain, il aperçut de loin la poric basse 
du parc, demeurée entr'ouverte. Aussitôt la 
pensée généreuse de ne pas chercher davan-
tage son terrible adversaire, de fuir même, 
afin d'éviter l'effusion du sang, le lança dans 
cette direction. 

Le souvenir de son jeune fils surgit brus-

quement aussi en son cerveau surexcité, af-
fermit en éclair cette décision. 

Il bondit à travers les taillis neigeux, dé-
boucha, le cœur battant, dans l'allée qui 
conduisait à la porte et courut sans regar-
der derrière lui. 

Il allait atteindre l'issue, lorsque deux dé-
tonations retentirent coup sur coup. 

U.n choc subit dans la poitrine arrêta net 
son élan. 

Il chancela, tourna sur lui-même dans un 
vertige effroyable et s'abattit lourdement, l'a 
face en avant, le cœur traversé par une 
halle, la tempe fracassée par une autre. 

Un filet sanglant rougit le tapis de neige 
immaculée, se fondit an une large tache de 
pourpre fumante. 

Et, du vent hurlant dans l'a nuit, des ar-
bres gémissant sous la tourmente s'épandit 
comme une atmosphère ambiante d'indicible 
épouvante. 

Au môme instant, Maurice Dubreuil sur-
git, farouche, sinistre, telle la personnifica-
tion de la haine et de la vengeance. 

Il se pencha vers le corps inanimé, le re-
tourna brutalement, le fixa d'un regard im-
placable, puis le secoua d'un effort violent. 

— Mort ! fit-il entre ses dents serrées. 
Aux autres, maintenant !... 

Et, comme si l'acte terrible qu'il venait 
d'accomplir eût rendu à son esprit plus de 
calme, il marcha d'un pas mesuré vers l'ha-
bitation. 

Il y rentra sans bruit- mnnf.» directement 

à la chambre où reposait la petite Jeanne et 
fit de la lumière. 

Sans regarder l'adorable fillette endormie 
il prit dans un secrétaire de femme une 
feuille de papier à lettre, rédigea quelques 
lignes hâtives, au crayon, les mit sous en-
veloppes, puis traça celte suscription outra-
geante : 

et Pour J'épouse adultère. » 
Ensuite il se redressa, l'air résolu, ef-

frayant de calme tragique. Il écarta les ri-
deaux de guipures du petit lit, saisit la fil-
lette dans ses bras et la vêtit en hâte,lui dé-
fendant de pleurer. Sa voix était empreinte 
d'un tel accent de menace que l'enfant, ter-
rorisée,, retint presque son souffle, si léger 
pourtant. 

Lorqu'elle 'fut prête, il jeta sur ses épau-
les son long pardessus, descendit sans bruit 
et se retrouva bientôt dans le parc. Très 
vite, il marcha vers la porte basse. 

Au passage, il frôla du pied le cadavre 
de Jean de Clairville, mais il n'eut même 
pas un regard pour cette victime de- son 
impitoyable justice. 

Un instant plus tard, il' débouchait sur 
le quai désert, fuyant d'une allure pressée, 
poussé par d'inéluctables résolutions. 

Après avoir traversé le pont de Neuilly, 
il s'engagea dans l'avenue de la Grande-
Armée. 

La petite ' Jeanne, saisie d'une indicible 
terreur, fixait ses claires prunelles dilatées 

sur son masque dur et tragique, sans qu'il 
y prêtât la moindre attention. 

Elle tremblait entre ses bras robustes, 
comme un oiselet emporté par une bête de 
proie. Son visage glacé par le vent, ses lè-
vres fouettées par la neige se vioiaçaient. 
Do ses paupières tuméfiées des larme"s cou-
laient. 

Maurice Dubreuil allait toujours, impla-
cable, brûlé d'une fièvre intérieure qui l'em-
pêchait de sentir les âpres morsures de 
l'ouragan... 

A cette même heure, sa malheureuse 
femme revenait du long évanouissement 
qui l'avait terrassée. 

Elle leva péniblement d'abord sa belle 
tête endolorie, et d'un geste machinal, porta 
la main à son front. 

Elle y sentit un liquide épais, gluant, et 
regarda sa main : elle était rouge de sang. 
U.n long frisson la secoua ; elle se releva, 
pantelante, avec, dans les yeux, une expres-
sion d'égarement fou. 

PoùÇfimt le souvenir de l'épouvantable 
scène lui revint peu à peu, dans le silence 
lourd çui l'enveloppait. 

Elle se précipita vers, la porte, avide de 
se réfugier auprès de sa fille. 

Une exclamation - d'impuissance et d'ef-
froi lui échappa : 

— Enfermée M 
Aussitôt, elle appela d'une vois stridente : 
— Au secours f A moi ! A moi ! 
Des bruits retentirent, des nas pressés 

firent gémir les degrés de l'escalier, l'a porte 
s'ouvrit, la femme de chambre parut, h 
peine vêtue. 

Tout de suite, elle aperçut le front san-
glant de sa maîtresse. 

— Madame, blessée ! s'écria-t-elle, épou-
vantée. 

— Oui, ce n'est rien. Prenez la lumière, 
suivez-rnoi, vite! ordonna Marguerite Du-
breuil', fébrile, et comme soulevée par le 
tout puissant instinct maternel. Elle péné-
tra-rapidement dans la chambre de la fil-
lette. 

Une stupeur d'épouvante la cloua devant 
le lit vide, aux tentures arrachées. Un cri 
presque inhumain, un cri de femelle h qui 
l'on enlève ses petits jaillit de sa gorge des-
séchée. 

— Jeanne! Ma fille! Mon enfant!... 
Et, brusquement, une explosion de san-

glots creva de son cœur, atrocement déchi-
ré. Elle s'écroula sur un siège proche, 
anéantie par une douleur immense. 

La caméristc, atterrée, laissait errer ses 
yeux inquiets dans la pièce, comme pour y 
chercher une explication à ce drame incom-
préhensible. Soudain, elfe aperçut, l'enve-
loppe placée sur le secrétaire. 

Elle s'approcha, tremblante, regarda. 
— Oh! Madame... Madame'! s'écria-t-clla, 

une lettre ! 

HENRI GERMA». 

(La suite à demain.) 



taines dispositions de la charte-partie sur les-
quelles elle souhaiterait qii'un accord inter-
vint entre M. le commissaire de la Marine 
marchande et les intéressés. 

le ds la Mnsâqae 
Viareggio, 10 Juillet. 

Le compositeur bien connu G. Puccini a 
reçu de la direction de l'hôpital militaire 
« West-End » de San-Bemo le télégramme 
suivant : 

Le chef d'orchestre Franco Galeo-ni, qu'un écla-
tement d'obus avait rendu msuet et qui est soigné 
dans cet hôpital, a recouvre aujourd'hui miracu-
leusement la parole pendant qu'il jouait au piano 
le morceau « Mon RcdoJphe m'aime et me fuit », 
du troisième acte de La Bohême. Il remercie et 
bénit lo grand et vaillant maestro. 

Puccini a répondu en félicitant M. Galeonl 
de sa guérison et en affirmant que celle-ci 
;est le succès le plus émouvant de sa carrière 
musicale. 

Notules Marseillaises 

Les Consortiums 
On se rappelle que tout récemment la 

Chambre des députés, , en dépit^-d'une opposi-
tion bien organisée, a approuvé le gouverne-
ment de vouloir constituer des consortiums, 
lesquels auraient pour mission de centrali-
ser les achats à l'étranger et de limiter les 
prix de vente à l'intérietir. 

•Les Chambres de commerce ont été les plus 
violentes à^attaquer le projet. Elles ont dé-
fendu ce qu'elles appellent la liberté du com-
merce, c'est-à-dire le libre jeu de la loi de 
l'offre et de la demande. _ . 

Quand on pense qu-'iune tonne de riz venant 
de FInclo-Chme coûte 1.400 francs de trans-
port, au lieu de 30 francs avant la. guerre, on 
se demande si vraiment la liberté du laisser-
faire et du laisser-aller est admissible^ ! 

Il semble bien que cette fameuse loi de l'of-
fre et de la demande a reçu un coup terrible 
durant cette formidable guerre. Elle part 
d'un principe faux, en ce-sens que le renché-
rissement de la vie, qui en résulte, prive le 
pauvre du nécessaire en laissant au riche son 
superflu. Pour tous les esprits avisés, une 
transformation paraît nécessaire. 

L'EtaWpar les consortiums, a l'intention 
cForganistfr lui-même la production et la ré-
partition, en se débarrassant, îe plus possi-
ble, des intermédiaires parasites qui grugent 
les consommateurs. 

Nous lui en savons gré, en attendant la 
constatation des résultats. _ 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 21° à 7 heures du matin, 26°-S à 1 heure 
de l'après-midi et 22°2 à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 2703 ; minimum, 17°S. Aux mômes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 700 "/" 8, 
760 "/■ 9 et 760 "/" 4. Un vent du Sud-Est modéré 
a régné pendant toute la journée. 

Un service postal autosttokîio c^tre Digne et Bar-
celonnette. — Après entente avec l'administration 
des P. T. T., le département, les communes, les 
Syndicats l'Initiative et de nombreux souscrip-
teurs un service postal automobile a pu être 
organisé de Digne à Barcelonnette. Les horaires 
sont ainsi fixés : Départ de Digne a 15 heures, 
arrivée à Barcelonnette à 20 heures 30. Le départ 
de Barcelonnette aura lieu le matin de façon à 
correspondre avec les trains de Marseille et de 
Nice. Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser au siège du Syndicat, 2. rue Paradis. 

Les trafsrjuasîis do cuore. — Nous avons, en 
son temps, annoncé l'arrestation de l'employé 
comptable Ferdinand Ghione, qui s'était li-
vré à des ventes de sucre au-dessus du prix 
taxé. Cet individu était traduit en compa-
gnie de ses trois complices à l'audience cor-
rectionnelle d'hier, présidée par M. Valensi. 
De l'ensemble des débats il résulte que Fer-
dinand Ghione, qui était employé chez M. 
Bonnet, grossiste, rue Saint-Sépulcre, en avait 
profité pour détourner chez son patron, plu-
sieurs bons de sucre qu'il faisait servir à 
nouveau et grâce auxquels il put ainsi reti-
rer frauduleusement 800 kilos de sucre qu'il 
revendit au prix fort de 5 francs le kilo avec 
le concours des nommés Emile Massone, 
Louis Vernis et Virginie de Rameau. Le tri-
bunal a condamné Ferdinand Ghione à 4 mois 
de prison et 100 francs d'amende ; ses com-
plices ont été condamnés Emile Massone, 
20 jours de prison ; Louis Vernis, 15 jours 
avec sursis. ; Virginie de Rameau, 200 fr. 
d'amende. 

Les obsèques du. sympathique et regretté 
M.- Pierre Balisoni, commissaire de police, ont ou 
lieu mardi soir. Le deuil était conduit par MM. A. 
Arnaud et notre conlrére F. Balisoni, cousins du 
défunt. Dans la nombreuse assistance, nous avons 
noté la présence do MM. Massot, procureur de la 
République; Mathieu, commissaire central; Ro-
qulllc, de l'Amicale et de délégations des commis-
saires de police, clo la gendarmerie, do la police 
britannique, des sapeurs-pompiers, etc. Le Conseil 
municipal était représenté. Au cimetière, M. Ma-
thieu et M. Roquille ont prononcé des discours 
émus. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2o Conseil a jugé et condamné à des peines va-
riant entre trois mois de prison et trois ans de 
travaux publics, neul soldats de régiments diffé-
rents, inculpés d'absence illégale. Défenseur dans 
toutes ces affaires. Ma Bertranon. 

Le Kinola remplace le vin (dans PW", Drog. Epio.) 

• Dans la liste des élèves admissibles aux exa-
mens du baccalauréat, il a été omis le nom de 
Mlle Suzanne Mouret. Nous réparons volontiers 
cette omission. 

Du oucro à 6 îrancs lo kïio ! — Hier matin, 
les brigadiers de la Sûreté Colonna et Jau-
bert, au cours d'une surveillance, surpre-
naient le courtier T... François, 35 ans, habi-
tant rue Fortunée, offrant une assez grande 
quantité de sucre à raison de 6 francs le kilo. 
Ils l'aTrètèrent. Interrogé, le courtier déclara 
que lo sucre lui était fourni par le soldat S... 
Joseph, 38 ans, de la 15° section des C. O. A., 
qui fut arrêté peu après. Ce dernier n'a pu 
indiquer la provenance du sucre. Tous deux 
ont été écroués. 

Les désespérés. — Au cours d'une ronde, avant-
hier soir, vers 10 heures, un garde du parc Borély 
trouvait dans 1© bosquet, à Peu de distance du châ-
teau, un homme pendu à un arbre. C'était le nom-
mé Dupont François, 54 ans, évacué de Noyon, et 
sans domicile connu à Marseille. Dans une lettre 
écrite au crayon, il s'excusait auprès du commis-
saire de police de le déranger.- « Les Boches m'ont 
tout brûlé, ajoutait-il, et Je n'ai pu trouver du tra-
vail à Marseille. De plus, la ration de pain ds 
300 grammes ne me suffit pas, puisque, depuis les 
tickets j'ai maigri de dix-huit kilos. Enfin, je- no 
sais pas ce que sont devenus les miens. Alors, jo 
n'ai plus qu'à disparaître ». M. Barbe, commis-
saire de police, et le docteur GilJet. ont fait les 
constatations, puis le corps du défunt a été trans-
porté au dépositaire de Saint-Pierre. 

vw Vers 9 heures, avant-hier matin, ie ca-
mionroaur Giraud. Joseph, 62 ans, demeurant tra-
verse de Strasbourg, 1 A, était trouvé pendu dans 
sa remise. Après les constatations, le corps a été 
laissé au domicile de la famille. Cet acte de dé-
sespoir est attribué à des souffrances physiques. 

wv Le môme jour, vers 3 heures 30 do l'après-
midi, au cimetière de Mazargues, le soldat Blanc 
Paul, 38 ans, du 159^ d'infanterie, en convales-
cence à Marseille, tentait de mettre lin à ses jours, 
sur la tombe de son père ©n avalant 1© contenu 
d'un flacon de teinture- d'iode. Il a été transporté 
à l'hôpital militaire. — E. L. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac.(Dans toutes pharmacies). 

Un apprenti... voleur. — L-s service de la bri-
gade mobile, a arrêté hier après-midi, le jeune 
Louis Tessuto, 10 ans, apprenti cordonnier, sujet 
italien, surpris au moment où il venait de déro-
ber, i la gare Saint-Charles, un colis postal. Il a 
été déféré au Parquet. 

Aocidont ds travail. — Vers 6 heures et demie, 
avant-hier matin, Mlle Adèle Eribo, 23 ans, de-
meurant avenue do la Capelette, 124, a eu, la main 
droite prise dans l'engrenage d'une laveuse à la 
filature Garnier. où edle travaillait. La pauvro 
jeune fille eut trois doigts coupés. Elle a été con-
duite à la Conception. 

Les égrenions. — Avant-hier Aolr, vers 6 heu-
res et demie, deux jeunes vauriens do 15 à 17 ans, 
entraient, revolver au poing, chez Mme Made-
leine Homsy, 78 ans, demeurant a Sainte-Mar-
guerite, ©t lui intimaient l'ordre de leur remet-
tre son argent. A co moment un domestique arriva 
et les deux bandits s'enfuirent rapidement. Ils 
sont activement recherche. 

vw Le mémo soir, vers minuit, le soldat Pros-
péri Antoine. 40 ans. était assailli, place de Len-

che, par deux individus armés do revolvers 
qui le dépouillèrent, de son argent, puis lui jeté-
rent a la lace son portemonnaie vide. Ils s'étoi 
gnèrent ensuite. 

wv L'autre soir, vers 10 heures, dans les me 
mes parages, un autre soldat agressé, qui voulut 
se défendre, fut blessé d'un coup de revolver au 
bras droit. Il a été conduit à l'hôpital militaire. 

wv Un tirailleur colonial du nom de Djila-bi 
ben Kcblr, a été assailli, avant-hier soir, ,vers 
7 heures, au moment où il traversait la place 
Ernest-Reyer, par trois individus, dont un mili-
taire qui lo dépouillèrent do son portemonnaio 
contenant une somme de 00 fr. Une enquête est 
ouverte. 

Les vols. — L'autre nuit, par escalade, 
malandrins se sont introduits dans la remise 
M. Comte, 72, chemin d© Sainte-Marthe, et 
sont emparés pour 000 francs de harnais. 
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POUR LES PDPILKSS DE LA NATION 

La Manifestation solennelle 
du 14 Juillet 

L'Office départemental des Pupilles de la 
Nation organise pour dimanche, 14 juillet 
une manifestation solennelle pour affirmer 
le but et l'esprit de la loi du 27 juillet 1917, 
DOiQs toutes les communes de France cette 
même manifestation aura lieu. A Marseille 
elle sera entourée d'une grande solennité. 

Toutes' les notabilités marseillaises, les 
représentants des pouvoirs publics, des 
corps élus, de tous les cultes, de toutes les 
associations, ligues, groupements, y assis 
tero-nt pour affirmer par leur présence que 
c'est bien la Nation tout entière qai adopte 
les fils de ceux qui sont morts pour la 
France. 

La partie officielle sera suivie de chants 
et d'exercices physiques exécutés par les 
enfants des écoles. Toute la population mat 
seilïaise voudra assister à cette cérémonie 
et témoigner ainsi de l'intérêt qu'elle porte 
aux Pupilles de la Nation. 

Nous reviendrons sur les détails de cette 
manifestation. 
■ .— 

LES EXAMENS 
BACCALAUREAT 

Aix, 10 Juillet. 
Baccalauréat 2° partie, philosophie. Sont ad-

missibles aux épreuves orales : 
A Aix : Mil© Audin: Mlle Bérault do Saint-SIau 

rice, Bernard; Mlles lievançon, Bonafous, Eresson; 
M. Casse; Mlle Chamouard; MM. de Comba-rieu, du 
Grès de Cormis, Crozès; Mil© Ourtil; MM. David 
Moyse, Deeome; Mil© DeThez; MM. Eynard, GaT-
rigou, Gouin, Grinda, Josse, Larochette, Lavocat, 
Magnin, Massât; Mlle Nattei, Ollivier, Perini, de 
Régis, de Ga/timel, Serre, Signoret; Mlle Zimmer, 

A Marseille : Mil© Abonel; MM. Alessandri, Ar-
naud; Mile Arnaud; M. Barthélémy; Mlles Becha-
ries, Bevo; MM. Blanc Pierre, Blanc Reymond, de 
Blesson, Bonnall, Bonnard, Bounret, Branqulecr, 
Brunct, Caire. Carme; Mil© Gatron; M. Château-
loff; Mlle Chapuis; MM. Clément, Combe; Mlle 
Coulange; MM. Dalmas, Darcourt, David, Moyse, 
Escande de Messières, Esménard ; Mil© Fabrc, 
Fêraud, Gail, Gaston; MM. Giraud Maurice, Gi-
ramd Auguste; Mil© Grioli; MM. Gucydon, Gui-
chaird, Guichet; Mlles Guillaume, Guizon; M. Haas; 
Mil© Isnarclon; MM. Jullien, Just; Mlles Lambesc, 
Lapera* ; MM. Latourelle, Lautaud ; Mil© Lefrancq ; 
MM Lo Moine, Lombard, Marty; Mil© Masson, 
Massot, Mazet, Midague, Mllano; Mile Montcl ; 
MM. Moutte, Naud, Nègre; Mlle O Lanier; M. Pa-
pi'lon-Bonnot; Mlle Pasero; MM. Pelissier, Pey-
ron, PlTilippon, Pourtai, Pradon; Mil© Prost, Pu-
jol. Rastoi; Mile Romieu; Mil© Roquille; M. Rouré; 
Mlle Ruau : M. Samakis, Schwob ; Mlles Serret, 
Servel, M. Tiprez; Mil© Viaud ; M. Vidal-Naquet. 

A Avignon : MM. Amaudric, du Chaffarat, Ba-
ret; Mil© Benoit, d'Azy; MM. Le Brassier de Jo-
cas, COÛT, Gassend, Grand, Huot, Sordot; MM. Lan-
rens, d'Oiseloy. Liebois, Molle. Peyre, Riety, Vi-
dal. 

A Digne : Mil© Combal, Richaud. 
A Dragulgnan : Mlle Ferrari; M. Renard. 
A Toulon : M. Barrai; Mlle Berenguièr; MM. 

Boulier© (camps lluguencv), Carbonl, Durand (de la 
Fontaine-de-FoLlin); Mlles Gisolard; MM. Hiriat, 
Périmer, Perr.in, Ravoux, Rebulat, Kenouard, Rey-
mond; Mlle Tarin, Vallée. 

A Nice : M. Audrin, Barbi; Mlles Bertrand, 
Blum; MM. Bonifaclo, Bourgulgnal. Caron, Chauve 
tChenon-de-Lèche), Chrzascz: Ml!© Colin; M. Cossa; 
Mlle Guinet, Dalloni; MM. Bebenedetti, Dravet, 
d'Estienne, d'Orwes. Elecheux, FouTcade; Mlles 
Franclllon, Fumey; MM. Gazo Giaccardo, Hu-
gues. Hummel. .Tude (Latent do Sentenac), Laro-
che, Marin, Mayrargues, Miliel; Mlle Monnet ; 
MM. Monnier, Mouliérac; Mlles Noat, Paris; M. 
Party, Perles. Pietri, Puget; Mil© Queprôtte, RI-
volre; Mlles Roquillet Louise et Marguerite; MSÏ. 
Roubert. Samter. di Signl, Seytre; Mil© Sureau; 
MM. Thomas, Trabaud; Mil© Van do 1 Kamer; 
MM. "asilin, Vève. 

Dans la liste des admissibles à la première 
partie B du baccalauréat, à Marseille, ont été 
omis : MM. Chicane, Dechaux, Delabarre, 
Mlle Fenouil, MM. Fraichet et Garcin. 

FACULTE DE DROIT D'AIX 
Sont admis : 
Ire année (-2° partie) : Mlles Bruyère, Clément et 

Xardel (assez bien), MM. Andréi, Bélisaire, de 
Beauregaxd, Mitaux, Atchimovitch, Yovanoviteh, 
Dago, Joucla et Mil© Perrin. 

2" année (2' partie) : MM. Lescudier et Magnin 
(très bien, éloges), Mlle Bourguet (très bien), MM. 
Wreschner (bien), Cassan, d© Raoulx-Crozet, 
Tasvitch, Jaubert. 

Licence (2* partie) : MM. Carabelli (bien). As-
tier, Boisset, Voulovitch et Saniama (assez bien), 
Audring. Evesque, Martin, Romeyer, Vidal, Episss 
et Bertiaux. 

La session est close. 
BREVET D'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE SUPERIEUR 
Admissibles : 
Section commcrcidle .- MM. Couston, Girard, Jul-

lien. Michellon, Pontet, Vigne. 
Section Industrielle : MM. Autian, BêraTd, Bès, 

Eerthet, Cancelle, Carcopine, Colombo, Conte, Cc~ 
nallicr, Douet, Du Bernard, Forray, Gastautl, 
Gayraud, Gênoline. Joudian, Lapeyère, Monget, 
Portanier, Raflni, Rey, Roman. 

LES RESTRICTIONS 
Cafetiers, hôteliers, restaurateurs 

Les bons de saccharine du.mois de juillet, 
seront distribués à la Mairie, place Villeneu-
ve. 2, dans l'ordre suivant : 

Jeudi il, lettre A ; vendredi 12, lettre B ; 
samedi 13, lettre C, de 8 h. 30 à 11 h. 45 le 
matin ; de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 2° trimestre 1918 et de. se conformer à 
l'appel de leur lettre. 

Sacc'iarino pour la consoniinaltcn familiale 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que la distribution des tickets de saccha-
rine pour la consommation familiale (mois 
de juillet et août), sera faite à la Mairie, pla-
ce Villeneuve 2, sur présentation de la carte 
d'alimentation, dans l'ordre suivant : 

Lundi 15, lettres1 A, B, G ; mardi 16, lettres 
D, E, F ; mercredi 17, lettres G, H.*I, ,T, K ; 
ieudi 18, lettres L, M, N, O ; vendredi 19, let-
tres P, Q, R, S ; samedi 20,-lettres T, U, V, 
X, Y, Z. 

Harseil 
Morts an chninp d'h©nnear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Sylvain Caprile, soldat au 3-41° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 23 avril 1918, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Gaston Rondet de Neuville, capitai-
ne d'état-major, chevalier de la Légion d'Hon-
neur, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 24 juin 191S au Val-de-Gràce, à l'âge de 
38 ans. 

Do M. Jehan Bertran de Belanda, capitaine 
d'infanterie,- tué à l'ennemi le 9 juin 191S, 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Armand Calvin, sergent au 416= d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 25 avril 1918, à l'âge de 22 ans. 

De M. René Amayse, sergent au 287° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 11 juin 1918. 

De M. Henri Oliier, agent de liaison au 235° 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 4 juin 1918. à 
l'âge de 19 ans. 

De M. Armand-Virgile Turin, solda^ .au 
297» d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 juin 
1913, à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis Basiou, d'Arles, soldat au 719 

d'artillerie lourde, tué à l'ennemi le 28 juin 
1918, à l'âge de 40 ans. 

De M. Jacques Susini, de Mas-Thibeirt, sol-
dat au 151° d'infanterie, mort au service de 
la Patrie, à, l'âge de 33 ans. f 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses très vives condoléances. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

^.i^IlES. JE^II-i SPECIAL 

LA CfBEERE El ORIENT 

CoiiMtiifetifjué officie! 
Paris, 10 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 juil-
let : 

Activité d'artillerie et de patrouilles à l'ouest 
du Vardar, 

Malgré les échecs coûteux qu'il a subis hier 
dans la boucle de la Cerna, l'ennemi, aujour-
d'hui encore, a lancé ses groupes d'assaut 
sur no3 positions au nord de Pv^ona3îir. II a 
été de nouveau repoussé avec des pertes sen-
sibles, après une violente préparation ^'zr-
tillerïs. 

Dans la région au sud de Devoii, nos trou-
pes, poursuivant leur avance, en liaison avec 
les troupes italiennes, se sont emparées du 
Oafa Guriprôre et du point culminant de la 
crête du Kosnîca, qui prolonge, vers le nord-
ouest, celle de la Boînta. Les Autrichiens, 
après avoir résisté vigoureusement au cours 
des journées précédentes, se retirent en dé-
sordre dans la vaSIéo de la Tomorica, où nous 
les poursuivons. 

Le chiffre des prisonniers autrichiens tom-
bés entre nos rsains s'élève à deux cent dix, 
appartenant à huit bataillons réguliers diffé-
rents. Mous avons pris, en outre, un impor-
tant matériel. 

Les aviations alliées ont livré plusieurs 
combats aériens au coun desquels deux ap-
pareils ennemis ont été abattus. 

La Société des dations 
Un vœu du Gonseil général de la Seine 

Paris, 10 Juillet. 
M. Alphonse Loyau a demandé que le Con-

seil général donne au président Wilson le 
témoignage de son admiration par une mani-
festation en faveur des idées dont il s'est 
fait l'apôtre, et qui se résument dans le pro-
jet d'une Société des Nations. Il a cité à ce 
sujet les paroles de M. Léon Bourgeois, et de-
mande au Conseil d'adopter le vœu que le 
Parlement soit saisi, dans le plus bref dé-
lai possible, du 'rapport" remis au gouverne-
ment par M. Léon Bourgeois, au nom de la 
Commission chargée d'étudier la réalisation 
de la Société des Nations. Le "vœu a été adop-
té sans opposition. 

Â l'Offiee gesifral da Flaeeoîsnt 
Paris, 10 Juillet. 

La Commission administrative de l'Olflcs centrai 
do placement s'est réunie ce matin, sous la prési-
dence de M. Colliard, ministre (lu Travail, en vue 
de régler l'ordre du jour do ses travaux. Elle a 
décidé d'aborder sans retard l'étude des questions 
liées au placement des travailleurs lors de la dé-
mobilisation et au rôle des Oliiccs publics de pla-
cement dans ce domaine. 

Sur la proposition de JIM. Faisant, Landry,- Le-
-noir, Leromane et Paul Strauss, la Commission, 
prenant acte des résultats obtenus jusqu'ici par 
les Offices publics de placement'dans l'agriculture 
comme dans l'industrie et le commerce.eonvaincu et 
de plus en plus de la nécessité de l'unité des ins-
titutions de placement, émet le vœu que la Cham-
bre des députés vote la proposition de loi sur les. 
Offices publics de placement déjà adoptée par lo 
Sénat, afin que ces Offices puissent rendre, à la 
démobilisation, dans tous les départements, '.es ser-
vices que l'on est en droit d'attendre d'eux. 

LES CONGRÈS 
LE CONGRES DES METAUX 

Paris, 10 Juillet. 
Le Congrès des métaux s'est réuni ce matin. 

Aussitôt après les messages de bienvenue, le 
bureau du Congrès a proposé le vote d'une 
motion pour protester contre certaines arres-
tations. 

Paris, 10 Juillet. 
Le Congrès des métaux a tenu sa deuxième 

séance cet après-midi. La séance a été entiè-
rement consacrée aux critiques formulées par 
plusieurs délégués contre le Comité de dé-
fense syndicale et M. Merr'neim, sur les der-
niers incidents. 

Après la lecture du rapport de la Commis-
sion de contrôle et un court débat sur l'ad-
mission de la presse au Congrès, M. Mer-
rbeim prend la parole pour envoyer son sa-
lut à tous les militants frappés au cours 
des derniers événements. Un débat s'engage 
aussitôt sur Cette question. 

M. Bartet (Roanne) mente à la tribune et 
demande des explications sur les derniers 
événements. Après un résumé de ces événe-
ments, M. Trussaut lit au Congrès une pro-
testation des Syndicats de la Haute-Marne 
contre les mesures prises à l'égard des mi-
litants. 

La discussion devient très vive, lorsque M. 
Fournier, prenant à son tour la parole, pro-
teste contre les alliances politiques et l'aban-
don des principes syndicalistes. M. Soubeyran 
(Saint-Etienne) intervient a, ce moment et, re-
venant aux incidents des grèves, critique, as-
sez vivement l'attitude de M. Merrheim et de 
plusieurs personnalités de la Fédération. 

M. Verdier (Decazeville) demande, lui 
aussi, des explications et, en réclamant des 
responsabilités, il invite les Syndicats en gé-
néral à s'écarter des luttes mesquines, et à 
travailler ensemble pour l'idéal syndicaliste. 
A la fin de son discours, il lit une déclara-
tion de l'Aveyron, dans laquelle ses théories 
sont exposées. 

Enfin, après une critique de M. Lernoud 
(Bourges), M. Merrheim, en annonçant qu'il 
répondra demain, demande que sa person-
nalité reste en dehors du débat, et déclare 
que la solidarité n'a pas cessé de régner chez 
les membres de la Fédération. 

LE CONGRES BES POUDRES 
Paris, 10 Juillet, 

Le Congrès des poudres s'est réuni à nou-
veau, aujourd'hui, à la Bourse du Travail. 

Après la discussion des rapports moraux et 
financiers, commencée hier, le Congrès a 
commenté l'attitude de son bureau au cours 
des derniers événements. Il a étudié ensuite 
différentes questions corporatives. 

LE CONGRES DU BATIMENT 
Versailles, 10 Juillet. 

Le G° Congres du bâtiment s'est ouvert au-
jourd'hui sous la présidence de M. Simon, 
d'Argente'uil, avec M. Chapelle, d'Aix-en-Pro-
vence, pour assesseur. 

Versailles, 10 Juillet. 
Le Congrès du Bâtiment, dans sa séance de 

cet après-midi, a décidé d'examiner, demain, 
la tactique suivie par le bureau fédéral de-
puis le début des hostilités. 

Une vive discussion s'est élevée à propos 
du dépôt d'un ordre du jour blâmant le Co-
mité confédéral d'avoir assisté à un banquet 
offert à M. Kerensky. Finalement, l'ordre du 
jour pur et simple a été voté par 44 voix con-
tre 3o et 12 abstentions. 

Le Concours aux Ecoles 
d'Arts et Métiers 

Paris, 10 Juillet. 
Les épreuves orales et manuelles du con-

cours d'admission aux Ecoles nationales 
d'Arts et Métiers qui ciovalent avoir lieu à 
Paris, seront, cette année subies à Vierzon 
(Cher). 

Mort d'nn Sénateur du Gard • 
Paris, 10 Juillet. 

M. Boiinofqy-Sibour, questeur du Sénat, 
sénateur et président du Conseil général du 
Gard, est décédé ce soir à 18 heures à Neutlly. 
La date des obsèques sera fixée ultérieure-
ment. 

V\^V V VVYVY\VVV.YXT.XVTVVX\\ VYVVVV^ 

Paris, 10 Juillet. 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de l'Aisne, notre infanterie a achevé de réduire la résistance de 
l'ennemi en quelques points. Au nord de la ferme Chavigny, nous nous som-
mes emparés de la ferme Laurille et des carrières. A l'Est, nos patrouilles < 
ont pcu&sé jusqu'aux abords immédiats de Longpont et nous avons pénétré j 
dans la partie nord do Corcy, faisant de nouveaux prisonniers. i 

Rien à signaler sur le reste du front. < 
'^VWVWV VW Ya-VVYYWVVVtYY/VVl/LYY YYYYYYYYYYYYYYYYYYYYVVV\A-YYY/VYViY/VYYVVYYYVVYY/VVlA/VVVVVVYY/\-

mmm anglais 
10 Juillet (soir). 

Dans l'heureuse opération de détail 
que nous avons exécutée la nuit dernière 
aux environs de Merris, nous avons cap-
turé neuf mitrailleuses, deux mortiers 
de tranchées et un certain nombre 
d'hommes ; pendant la journée, nos pa-
trouilles ont également fait des prison-
niers en différents points du front. 

Rien à signaler, en dehors de quelque 
activité de l'artillerie ennemie, dans les 
secteurs de Morlanccurt, d'Hinges et de 
Locre. 

AVIATION. — L'aviation ennemie 
s'est montrée active dans îa partie nord 
de notre front et un certain .nombre de 
combats se sont produits. Neuf appareils 
allemands ont été détruits et un dixième 

a été abattu désemparé. En outre, un 
avion ennemi de reconnaissance a été 
abattu par notre artillerie anti-aérienne. 

Au cours do la journée, nous avon; 
•jeté quatorze tonnes de bombes sur des 
objectifs importants. Deux tonnes sont 
tombées avec de bons résultats sur les 
embranchements de la région de Likke 
et une tonne et demie sur les docks de 
Bruges. Trois ds nos appareils ne sont 
pas rentrés. Pendant la nuit suivante, 
trois tonnes d'explosifs ont été jetées sur 
les voies ferrées et les cames ennemis, 
sans que nous ayons subi de pertes. 

Communiqué ameriealn 
10 Juillet, 23 heures. 

Le calme a continué à régner dans les 
secteurs occupés par nos troupes. 

Paris, 11 Juillet, 2 h. 10. 
Au sud de l'Aisne, les Allemands ont réagi, 

la nuit dernière, vers 3 heures 30, par un 
nouveau bombardement sur la région de fer-
me de Chavigny et do Corcy. Dans la jour-
née, les troupes françaises ont continué bril-
lamment l'action entreprise la veille dans ce 
secteur. Elles ont réduit quelques îlots de ré-
sistance au nord de la ferme Chavigny. Pous-
sant plus avant leur progression, elles se 
sont emparées de la ferme de la Grille et des 
carrières à l'est de cette position, aux lisiè-
res de la forêt de Betz. Des détachements ont 
même poussé jusqu'aux lisières du village de 
Longpont et d'autres ont pénétré dans la par-
tie nord de Corcy. De nouveaux prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

De nouveaux détails sont parvenus sur 
l'opération menée par nos troupes le 9 au 
matin, à l'ouest d'Antheuil. La surprise a été 
complète. Une contre-attaque allemande con-
tre la ferme des Loges a échoué. De nom-
breux cadavres ennemis jonchent le terrain. 
Nous avons fait 560 prisonniers, dont 20 offi-
ciers appartenant à trois régiments diffé-
rents. Il y a, parmi eux, un commandant de 
bataillon et son adjudant, ainsi qu'un officier 
d'artillerie de liaison. Nous avons captiué 
25 mitrailleuses, 2 minenwerfer et un nom-
breux matériel. 

Nos chars d'assaut ont exécuté une remar-
quable besogne. Aucun d'eux n'a été mis 
hors de combat par l'ennemi. 

Le communiqué allemand lui-môme doit, 
d'ailleurs, reconnaître le succès de l'infante-
rie française. Il s'exprime, en effet, ainsi : 
Groupe d'armées du Uronprinz d'Allemagne : 
Les Français ont poursuivi leurs violentes 
attaques partielles au sud-ouest de Noyon et 
au sud de l'Aisne. Ils ont attaqué, à plusieurs 
reprises, avec des forces importantes, et se 
sont établis dans la ferme Porte et la ferme 
des Loges, à l'ouest d'Antheuil, ainsi que 
dans les anciennes tranchées françaises au 
nord de Longpont. 

Un incident, sur lequel il y a lieu de reve-
nir, a eu lieu dans la nuit du 8 au 9, au nord 
de Nomény. Comme une patrouille française 
sortait du village par l'Est, elle se heurta à 
un détachement allemand de 150 hommes en-
viron placés en embuscade. Malgré son in-
fériorité numérique, elle l'attaqua vigoureu-
sement et l'intimida si bien, qu'elle le mit en 
fuite. Outre les cadavres restés sur le ter-
Tain, nous avons fait des prisonniers et pris 
des mitrailleuses et du matériel. 

Les combats sur le front anglais 
Londres, 10 Juillet. 

Le correspondant de l'agence ïleutcr au 
front britannique télégraphie : 

Hier soir et ce matin, les Allemands ont 
violemment bombardé nos nouvelles posi-
tions dans le secteur de Villers-Bretonneux, et 
ont essayé de pénétrsT dans nos tranchées à 
l'est de cette localité. Cette tentative a été 
repoussée par les Australiens. 

En Flandre, dans le secteur de Merris, les 
troupes australiennes ont avancé leurs li-
gnes d'environ 250 mètres sur un front de 
1.200 mètres. 

Plus au Nord, dans le voisinage de Scher-
penberg, l'artillerie allemande a exécuté des 
tirs de harcèlement, auxquels notre artillerie 
a répondu par un feu violent. 

Les troupes américaines à Hamel 
Paris, 10 Juillet. 

On mande au Times du quartier général 
des correspondants de guerre ; 

L'ardeur déployée par les Américains au 
cours de l'attaque contre Hamel a pénétré 
d'admiration tous ceux qui en furent le3 té-
moins. On raconte qu'un officier allemand, 
après s'être rendu, tua un sergent américain 
d'un coup de revolver sur cette partie du 
champ do bataille. Il ne fit pas bon pour un 
Allemand de venir à portée d'un soldat amé-
ricain. 

Le combat avait lieu le 4 juillet, et chacun 
voulait en être. Quelques soldats américains 
empruntèrent des tuniques australiennes et 
se faufilèrent parmi les Australiens, accom-
pagnés de clignements d'yeux complices de 
leur camarades, et ils prirent part à la fête. 

Pendant l'attaque, un officier d'une unité 
américaine se rendit au quartier général, 
derrière les lignes, et suppliât qu'on utilisât 
ses hommes. On lui dit qu'il pourrait fournir 
des gardiens pour amener à l'arrière les pri-
sonniers. Sous prétexte d'escorter les prison-
niers, toute l'armée américaine sur le front 
britannique en France se serait bientôt ré-
pandue sur le champ de bataille si l'on n'y 
avait mis bon ordre. 

Dans la Légion d'iionneur 
Paris, 10 Juillet. 

Sont' inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

(jrand-craix. — Guiliaumat, général do division, 
gouverneur militaire do Paris, commandant, les 
armées de Taris : « Officier générai qui, depuis 
le début de la campagne, ne cesse de donner les 
prouves des plus belles qualités militaires et mo-
rales. Commandant successivement uno division, 
un .corps d'armée, une armée, a dirigé avec suc-
cès, maîtrise et énergie les. opérations canliOes à 
la valeur de ses troupes. Appelé dans des circons-
tances difficiles au commandemeot en chef des 
armées alliées d'Orient, s'est affirmé connue un 
organisateur parfait et avisé, et a obtenu des ré-
sultais rernarquantes ». Croix de guerre. 

Fayolle, général do division, commandant un 
groupe d'armées ; « Officier général de haute va-, 
leur dont les brillante? qualités d'épergie et de 
décision se sont maintes fois afflrmccs au cours 
de la campagne. Après s'être distingué dans le 
commandement d'une armée chargée d'opérations 
offensives, a, comme commandant d'un groupe 
d'armées, remarquablement coordonné les efforts 
des troupe-, sous FCS ordres, a réussi, après des 
combats acharnés, à briser l'offensive do l'en-
nemi ». Croix de guerre. 

Grand officier. — MM. Humbert, général de di 
vision, commandant une armée ; Gérome, géné-
ral de division, commandant un groupe de divi-
sions (armée d'Orient). 

Commandeur. — MM. ds Metz, général de brt 
gado, commandant uno division d'infanteriej do 
PoumajTac, colonel commandant l'infanterie d'une 
division; Giralt, général de brigade commandant 
l'infanterie d'une division; Tuplnlery, colonel com-
mandant l'infanterio d'une division; Genin, géné 
ra] de brigade commandant uno division d'infan 
terie; Caré, colonel commandant le 157" régiment 
d'inlanteTie; Meyer, colonel do cavalerie, comman-
dant lo 23" régiment d'infanterie; Arnoux de Mal-
son Rouge, général fie brigade, commandant une 
brigade de dragons; Lo Hond, général do brigade, 
commandant l'artillerie d'une armée; Leeage, co 
lonel commandant le génie d'une armée; Ruel, co 
icnel d'infanterie coloniale, commandant le 272' 
régiment d'infanterie; Mortier, colonel comman-
dant lo 8* régiment territorial d'infanterie; Lamia 
ble, colonel d'infanterie coloniale, commandant le 
1er régiment de tirailleurs malgaches; Lapeyre 
lieutenant-colonel au 127* régiment territorial d'in 
fanterio. 

M, Branting à Paris 
Une manifestation du Comité parlemen-

taire d'action à l'étranger 
Paris, 10 Juillet. 

Le Comité parlementaire d'action à l'étran 
ger a offert aujourd'hui un déjeuner en 
l'honneur de M. Branting, l'éminent homme 
d'Etat suédois. Les Commissions des Affaires 
Extérieures du Sénat et de la Chambre 
avaient tenu à s'associer à cette manifesta-
tion de sympathie, qui réunissait. les repré-
sentants de tous les partis, et notamment 
cinq anciens présidents du Conseil, MM Bar-
thou, Briand, Doumergue, Painlevé et .Vi-
vianl. 

M. Moutet,-secrétaire général de" ta'Com-
mission Scandinave, remplaçant M. Cornu-
det, président, a montré quel avait été le 
rôle du Comité parlementaire dans le main-
tien des relations amicales avec la Suède 
et les Scandinaves. Il a rappelé ouelles 
avaient été ses initiatives, en particulier dans 
le domaine des relations intellectuelles et 
économiques, initiatives qui ont abouti à la 
conclusion du traité récent entre la Suède 
et les Alliés. 

M. Reynald, parlant au nom de- là Com-
mission des Affaires Extérieures du Sénat, 
a salué en M. Branting le défenseur résolu 
de la neutralité loyale de la Suède, et le 
champion de la grande cause de l'émanci-
pation des peuples. 

M. Branting, dans un discours qui a sou-
levé de longues et unanimes acclamations, 
a montré quel a été le rôle véritable de ia 
Suède dans la crise actuelle et comment, 
tout en pratiquant la neutralité que lui im-
pose sa situation, elle entend persévérer 
dans la défense de l'idéal de liberté qui a 
toujours été celui de cette noble nation. 

M. Franklin-Bouillon, qui présidait, à clos 
la série des discours en insistant sur la né-
cessité pour les Alliés d'avoir une politique 
Scandinave clairement définie, et sur la vo-
lonté de tons les partis en France de favo-
riser une action . qui rapprochera chaque 
jour davantage les peuples liés dans le passé 
par tant de traditions de leur histoire, et 
réunir, par un commun idéal, le respect du 
droit et le culte de la liberté. 

Kerensky à la C. G. T, 
Paris', 10 Juillet. 

Le Comité confédéral s'est réuni ce soir rue 
Grange-aux-Belles. Après la^ discussion des 
questions relatives aux Congrès, le Comité a 
reçu M. Kerensky auquel il a fait une cha-
leureuse ovation. 

L'ex-dictateur russe a renouvelé les décla-
rations qu'il avait faites la veille, et elles ont 
été très applaudies. Quelques minoritaires 
ont cependant protesté contre la présence di 
M. Kerensky et les réceptions qui ont été or-
ganisées eh son honneur. 

Le 14 Juillet eUAnnés ailrlsaisie 
Paris, 10 Juillet. 

Le général Pershing vient de faire publier 
un ordre décrétant le 14 juillet jour de fête 
pour le corps expéditionnaire américain. 

Le privilège de participer à la célébration 
de ce jour a été officiellement étendu à tous 
les commandants locaux de forces américai-
nes. ^> , 

MATOS, CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES. — A 2 h. 30 et à 8 h- 30. ouvertures 

do la maison d'été, L'ilûtcl du l.lbre-Echange, 
CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, la revue A 

la glace, avec ecs multiples attractions. 
PALAIS-DE-ORISTAL. — A 2 h. S0 et 8. 80, Les 

Cloeree. The Floramvc, etc., et-
CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., matinée, avec 

une excellente troupe do music-hall:» 
LE OUISTITI (10. allées de Mcilhan). — A 9 h., 

la Grande Revue. 
ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée Ct en soi-

tèa i le Baiser H/orfel et nouveau programme. 
,— —| ■ 

TTii-sagres B^i BI sa tic?g es»^ 
FONCIERES ET COMMUNALES (5 1/2 % 

1917) — Le numéro 1.107,035 gagne B00.OC0 (r. 
Le numéro 731.208 gagne Efl.ona francs, 
Le numéro 247.471 gagne 28.000 frariGa. 
Les deux numéros suivants 1.219.3'i, 928.729 

gagnent chacun 6.000 francs. 
Les dix numéros suivants 1.435.172 625.579 
311.820 1.101.085 102.569 1,466,443 1.-465.844 

1.O47.809 731.727 219-619 gagnent 
1.003 francs. 

Les cinquante numéros suivants 
559.673 1.410.338 224.055 1.849.072 

1.559.13] 1.978.872 841S74 873-5Q7 
839.406 1.149.867 1.428.4&S 123.807 

1.663.885 1.015.468 '375.895 100.195 
306.155 517-541 
461.403 
7i'?,6il 
504.61? 1.586.840 
923.49!) 
842.195 

1.203.730 1.276.184 
1.240.533 1.609.778 
1,179.408 l.fi89.94P 

833.247 430.1j2 
1.316.603 28.481 
1.901.694 1.403.568 
"haeun 500 francs, 

;hacun 

800.370 
293.195 
322.820 
100.331 
589.154 
306.000 

732.086 1.870.951 
1.605.0H5 1.224.744 

722.825 
343.447 1.337.307 
34.203 gagnent 

Communiqué officie! 
Borne. 10 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, actions d'ar-
tiïlerio éparses plus intenses et fréquen-
tes sur le piatcau d'Asiago et dans la ré-
gion occidentale du Grappa. 

Au sud du Stelvio, la garnison d'un 
de nos postes avancés, attaquée par un 
détachement ennemi, l'a mis en fuite. 

Dans le val Brenta, au cours de petites 
actions de rectifications, nous avons fait 
vingt-quatre prisonniers. 

En Albanie, nos troupes, après avoir 
atteint, à l'Ouest, le bas et le moyen Se-
meni et apiès avoir élargi à l'Est l'occu-
pation des hauteurs à la tête du Tomo-
rica, avancent au centre à cheval deT 
Caum en repoussant l'ennemi. 

Les Autrichiens ont perdu 
200.000 hommes 

Borne, 10 Juillet. 
Il résulte des déclarations des prisonniers 

autrichiens Capturés sur le front italien, que 
les pertes subies par l'ennemi, pendant la 
dernière offensive, sont évaluées par le haut 
commandement autrichien à 200.000 hommes. 

LA JOURlffÎMÂMCAÎSE 
EN AMLETERME 

Un détachement de zouaves arrive S 
Londres où il est acclamé 

Londres, 10 Juillet. 
Un détachement de zouaves est arrivé à lai 

station de Waterloo. Il a été reçu par les au-
torités précédées par la musique des gardes. 

Les zouaves ont été conduits à la caserne 
Wellington. Devant le ministère de la Guerre, 
la musique a joué Sambre-el-Meuse. 

L'enthousiasme du public est énorme. 

GOSOl ITMICATEON§ 
Parf! Socinîisfs "S. F. !. O. s* Section. — ce 

soir, â a h. 30, assemblée générale, Congrès fédé-
ral du 21 courant. 

Syndicat des capitaines au cabolane de la Ut Au 
terranée. — Réunion générale cô soir, à 6 heures, 
10, rue SuRren. Questions très importantes. 

Parti Socialiste S. F. I. o. G- Section. — Co 
soir, à 7 heures, boulevard de là Blancard(\ PS, 
assemblée générale, nomination d'un déléeué au 
Congrès. Le camarade Eautrier, secrétaire 'fédé-
ral, seTa présent. Situation financière, cartes 1918. 

Amicale des originaires des départements en* 
vahis. — L'A O. D. E.. réunie en assemblée- géné-
rale dimanche, a renouvelé son Comité comme 
suit : président, SI. Dernier : vice-présidents, S15T. 
Calot. FromhoKz et Lestienno ; secrétaire général, 
SI. Cljfcè Normand ; secrétaire, M. Méline'-. tré-
sorier, M. Jumeau ; vice-trésorier, SI. Paccou. Nul 
autre que res membres du Conseil d'administration 
n'a. — selon ses ionctlons — lo droit de sollici-
ter ou de traiter au nom de l'Amicale des ori-
ginaires des départements envahis. — Le Secré-
taire général : Ulysse Normand. 

0' Section S. F. 1. O. — Ce soir, à 7 heures, 
au siège, boulevaTd Baille. 151, assemblée géné-
rale. Circulaire de la Fédération. Questions di-
verses. 

Parfi Socialiste I" Section. — Assemblée géné-
rale, ce soir, ;i 6 h. S0, au bar de la Poste, 1, 
ru© Colbert, Congrès départemental. 

ABATTOlftS DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes« 

tiaux d'hier, à Marseille : 
Bœufs, amenés 315, vendus 252 : 1" qualité, 

430 fr. ; 2" qualité. 415 £r. ; 3* qualité, 390; vaches 
du pays, amenées 101, vendues 80 : l" qualité, 
430 fr. ; 2" qualité, 400 fr.; 3* qualité, 350 fr.; mou-
tons du pays, amenés et vendus 2437 : 1" qualité, 
000 fr. ; 2' qualité, 580 f r. ; 3' qualité. 500 fr.; 
agneaux, amenés et vendus S41 : i" qualité, BCG fr.;' 
2- qualité, 5SO fr. (Le tout aux 100 kilos poids net;1 

prix de la Commission). 

.11 
wv Tourneurs et ajusteurs professionnels pour, 

travaux de mé''.aniquo variés demandés, Paul Bar-
thélémy et Cle, 5, rue Palestre. 
wt On demande- un charretier, 34, rue de lai 

Liberté, au magasin, remisa aux Chartreux. 
vw On demande deux ouvrièras repasseuses, 

teinturerie Dessemond, 7, rue Sébastopol. 
w>. On demande bonne à tout faire. Si allées 

des Capucines. 
vu On demande pour faire vaisselle d'hôtel, 

une bonne au courant du service, nourrie cou-
chée, bien rétribuée. S'adresser rue Breteuil, 27 

vw On demande des ouvrières pour les blouses 
et confections, travail assuré toute l'année, me 
Farad!*. 47. Ii la Pensée 

vw On demande homme do peine, maison Jean-
deau. S2, rue Saint-Ferrée*. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses, bien payées, 32. me PuvisMIa-Chavan-
nes. 

vw On demande jeune homme de 14 à 15 ans 
pour les course», présenté par ses parents, phar-
macie, boulevard d'Athènss, 1. 

vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
repasseuses, travail assuré pour l'année, 12, rua 
Petit-Saint-Jean. 

vw On demande menuisiers pour réparations 
moulins, bons tourneurs et bons ajusteurs, L. Sa-
niat, 325, boulevard National. 

vw On demande des monteurs et des talonneurs 
pour dames, 2, rno Ncuvo-Sainte-Oatherlne. 

wv Veuve de guerre, 80 ans, cherche place 
dame de compagnie, voyagerait de préférence. 
Garnier, poste restante. Capucines. 

vw On demande sténo dactylo capable. Ecrire 
casa 361, Colbart. 

vw On demande laveuse capable, une lingèro 
sachant raccommodage, inutile si pas capable, d« 
10 h. à 12 h., ai boulevard Lonis-Salvator. 

vw On citniniidc jeune garçon pour courses, 
pharmacie, 4, boulevard Blancarde. 

vw On demande un ouvrier compositeur à' 
l'imprimerlo Orangé S'adresser 56 rno Paradis, 
au magasin de papeterie. 
wv On demande une bonne ouvrière repasseuse. 

0, rua des Abeilles. 
wv On demande chaudronnier, forgeron, demi-

ouvrier serrurier, rue Sainte, 120. 
wv On demande des piqususes à façon pour tra-

vail soigné et un jeune homme de 14 à 16 ans pour 
les courses, manufacture de chaussures Veuve Cas-
tanicr et fils. 35, rue des Princes. 

Paris, 10 Juillet. — Le vote de confiance de l! 
Chambre au sujet du renouvellement du priviiôgi 
de la Banque de Franco, a été bien accueilli siii 
lo marché Nos renies surtout font preuve d'une 
excellente tenue ct maintiennent leurs cours des-
jours précédents. La tendance demeure toujours 
soutenue sur les actions de nos grands établisse-
ments de crédit ct de nos Compagnies de chemina, 
de 1er. Les valeurs de transports enregistrent! ou' 
à peu près, les cours d'hier. Le groupe des valeurs 
métallurgiques est ferme ; l'attention s'est de nou-
veau portée sur les fonds russes qui s'inscrivent 
en nouvelle avances. 

Groupe espagnol sans changement Important. 

N. 

5h 

AVIS DE DECES 
Marseille, Enehaslrayes, Barcalonnette (B.-A.f 

M. et gf* Aimé Arnojud. née Allard (d'En-
chastrayes) ; H. Victor Allard, retraité des 
Eaux et Forêts (Saint-Pons, Basses-Alpes) • 
M- veuve Alice r.hauvet, née Manuel ; M* 
Leome Manuel : M. et M- Zéphirin Manuel • Vt 
les familles Arnaud, Allard, Brun, Martel 
Michel ont la douleur de (aire part aux p»- . 
ronts, amja et connaissances de la perte 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver ep la per-
sonne de f»1. Ferdinand ALLAeb, Inspecteur 
en retraite dos Eaux et Forêts, docteur en 
droit, âgé de 66 ans, décédé la 9 juillet rieg 
suites (l'accident de camion-auto, leur frère, 
heau-frure, cousin et allié. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, jeudi 11, à" % heure», 
Villa Padoue, aux Caillols, tr'avorse de lâ 

Le gérant : VICTOR tlEYRIKS. 

Imprimerie et. Stéréotypie du Petit Provençal 
Rue de la Darse. 75 


